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Résumé 
 

La transition maternelle-primaire constitue un moment clé de la vie 
scolaire, susceptible de déstabiliser le cursus scolaire normal de l'élève. La 
présente étude vise à comprendre dans quelle mesure les rituels et routines 
peuvent instaurer la sécurité affective de l'élève en transition pour une 
meilleure adaptation à l'école. Un échantillon de 52 enseignants et 52 élèves, 
interrogés au moyen d'une enquête quali-quantitative dans trois écoles de 
la province éducationnelle de Kinshasa Plateau, a permis de répondre à cette 
préoccupation. Les rituels et routines les plus utilisés sont : l'accueil, les 
rangements, les transitions, le regroupement et la clôture de la journée. Pour 
les enseignants, ces pratiques calment les élèves, leur permettent de se 
concentrer et de s'engager. Quant aux élèves, ces pratiques les rassurent et 
facilitent le déroulement de la journée. Les résultats de cette étude appuient 
l'idée selon laquelle les rituels et routines aident efficacement à établir la 
sécurité affective chez l'élève et favorisent sa réussite. 
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Abstract 
 

The transition from nursery to primary school is a key moment in a 
child's school life, which can destabilise their normal educational path. This 
study sought to understand the extent to which rituals and routines can 
provide emotional security for children in transition, helping them to adapt 
better to school. A sample of 52 teachers and 52 pupils, assisted by a 
qualitative and quantitative survey in three schools in the educational 
province of Kinshasa Plateau, provided answers to this question. The most 
commonly used rituals and routines are: welcoming pupils, tidying up, 
transitions, grouping, and ending the day. For teachers, these practices calm 
pupils, allowing them to concentrate and engage. For pupils, these practices 
reassure them and make the day run more smoothly. The results of this study 
support the idea that rituals and routines effectively help to establish 
emotional security in pupils and promote their success. 

 
Keywords: school rituals, routines, emotional security, school transition, 
adaptation. 

 
Introduction 
 

L'élève qui quitte l'école maternelle pour commencer 
l'école primaire vit une transition développementale durant 
son cursus scolaire. Des changements structurels et 
symboliques s'opèrent en ce moment si important de sa vie. 
Ces changements remettent en question les relations à l'école, 
aux adultes et aux pairs (Griebel & Niesel, 2004). C'est un 
moment où l'enfant se construit cognitivement, ce qui fragilise 
encore plus cette transition. 

Durant cette transition, des ruptures peuvent se créer 
sur différentes dimensions : une école nouvelle, de nouveaux 
enseignants et pairs, les heures de cours plus prolongées… Les 
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élèves pourraient se sentir affectivement moins pris en charge. 
Pour Pianta et Kraft-Sayre (2003), l'enfant doit posséder de 
grandes capacités d'adaptation. Effectivement, certains 
enfants les possèdent, mais d'autres accusent des lacunes dans 
ce sens : anxiété, problèmes comportementaux... Ces enfants 
vivent dans l'isolement (Blok, 2018 ; Ladd & Price, 1987). Il sied 
de signaler que l'élève qui vient de l'école maternelle n'est plus 
un « petit » mais un élève, et cette situation peut provoquer 
des troubles identitaires qu'il faut suivre de près, car cette 
situation est susceptible d’engendrer une insécurité affective.  

Selon Bowlby (1988) ainsi que Verschueren et Koomen 
(2012), la sécurité affective est un atout qui favorise 
l'apprentissage et la socialisation. Lors de la transition 
maternelle-primaire, si la sécurité affective n'est pas assurée, la 
participation de l'élève envers les apprentissages peut être 
problématique. Il est donc important que les établissements 
scolaires assurent cette sécurité, surtout durant cette étape du 
développement de l'enfant qui est encore très fragile. Dockett 
et Perry (2014) parlent de la transition maternelle-primaire 
comme « un processus complexe qui requiert des ressources 
psychologiques, sociales et éducatives, tant chez l'enfant que 
chez les adultes qui l'entourent ». Broström (2002) souligne les 
stress que cela pourrait engendrer et qui mettent à l'épreuve le 
bien-être de l'enfant.  

Parmi les études réalisées à ce sujet, la réussite de la 
transition dépend de plusieurs facteurs, parmi lesquels les 
dispositifs ritualisés (Peters, 2010 ; Cologon, 2020), puisque ces 
études soutiennent que les rituels et les routines participent à 
créer de la sécurité chez l'enfant (Bruner, 1990 ; Iannone-
Campbell & Nadel, 2016), bien qu'ils ne soient parfois pratiqués 
que de manière superficielle. 
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Bertrand et Merri (2015), en citant plusieurs auteurs, 
mettent en exergue les fonctions du rituel scolaire en 
soulignant ses fonctions sociales, comme la création d'un cadre 
sécurisant et du sentiment d'appartenance, les fonctions 
d'apprentissage issues des interactions diverses et les fonctions 
langagières dans l'adaptation du langage qui doit être 
structuré, car il faut construire sa pensée pour une bonne 
interaction. Bronfenbrenner et Morris (2006) reconnaissent les 
rituels scolaires comme moteur de développement socio-
affectif. De même, les routines scolaires présentent plusieurs 
avantages pour l'enfant : elles apportent de la sécurité, 
développent son autonomie et facilitent les activités 
journalières. 

Puisque tous les élèves ne répondent pas de la même 
manière face aux rituels et routines scolaires, Verschueren et 
Koomen (2012) ont étudié, entre autres, la fonction des rituels 
dans le processus d'adaptation au cadre scolaire, les rituels les 
plus efficaces et leurs influences sur la construction du 
sentiment de sécurité affective. 

Étant donné que les facteurs affectifs et émotionnels 
durant la transition maternelle-primaire ne sont pas assez 
exploités, surtout dans la littérature francophone (Dumoulin et 
al., 2017 ; Pianta & Kraft-Sayre, 2003), cette étude se permet 
de s'y pencher. Nous voulons donc mieux saisir le processus 
d'adaptation affective lors de la transition maternelle-primaire. 
L'idée est que la sécurité affective peut être le produit de la 
pratique des rituels et routines scolaires. 

De ce fait, notre étude pose une question principale : « 
Dans quelle mesure les rituels et routines scolaires favorisent-
ils effectivement un climat de sécurité affective chez les enfants 
en transition de la maternelle vers la première année primaire 
dans les écoles de la province éducationnelle de Kinshasa 
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Plateau ? » Dès lors, deux questions spécifiques surgissent : (1) 
Quels types de rituels et routines sont les plus couramment 
utilisés en début de la première année primaire ? (2) Comment 
les enseignants et leurs élèves perçoivent-ils ces rituels et 
routines ? 

En vue de répondre à ces interrogations, notre étude se 
structure en quatre parties. Le cadre théorique, qui constitue la 
première partie de la structure, se charge de définir les 
concepts-clés constitutifs de notre thème tout en exposant les 
approches théoriques mobilisées. La seconde partie présente la 
méthodologie de la recherche en prenant soin de préciser le 
cadre de l’étude, sa population et l’échantillon utilisés ainsi que 
les instruments de collecte et d’analyse des données. La 
troisième partie présente les résultats obtenus auprès des 
enseignants et de leurs élèves. Enfin, la quatrième partie 
propose une discussion des résultats à la lumière de la 
littérature scientifique, avant de conclure sur les implications 
pratiques et les perspectives de cette recherche. 

 
1. Cadre théorique 
 

Notre approche théorique s'articule autour de trois 
concepts clés issus du sujet de notre étude : la sécurité 
affective, les rituels et routines scolaires, et la transition 
maternelle-primaire, que nous allons définir de façon succincte. 

 
    1.1. Sécurité affective chez l'enfant 

Bowlby (1988) définit la sécurité affective comme un 
sentiment interne de protection, de confiance et de stabilité 
qu'un enfant éprouve dans son environnement. Au niveau 
scolaire, Verschueren et Koomen (2012) l'explicitent en parlant 
de la capacité de l'élève à explorer, apprendre, interagir et 
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exprimer ses émotions sans crainte de rejet ou d'humiliation. 
Lors de la transition scolaire, la sécurité affective devient une 
dimension très importante, surtout s'il s'agit des plus jeunes 
enfants, car, insistent Griebel et Niesel (2004), elle peut 
modifier les repères affectifs et spatiaux. Par contre, l'insécurité 
affective se manifeste par des comportements contraires à 
l'adaptation de l'enfant à l'école : isolement, troubles 
somatiques et problèmes d'engagement aux activités 
concourant à l'apprentissage. 

Des études (Soutter et al., 2014 ; Boiché et al., 2020) ont 
démontré que le climat de la classe a une incidence directe sur 
le travail scolaire des enfants et joue en même temps sur le 
climat émotionnel et l'estime de soi. La sécurité affective 
englobe divers comportements : rituels, routines, 
communication rassurante, gestes empathiques de 
l'enseignant, et l'espace réservé aux activités qui doivent 
répondre aux normes scolaires voulues et aux besoins 
psychologiques des enfants. 

 
    1.2. Rituels et routines scolaires 

En abordant les rituels et routines, Bruner (1990) ainsi 
que Iannone-Campbell et Nadel (2016) affirment qu'ils 
constituent des actions répétitives, structurantes et 
symboliques de la vie quotidienne et scolaire de l'enfant. 

 
          1.2.1. Rituels 

Selon Améziane (2011) ainsi que Dantagnan et Barudy 
(2005), les rituels sont des activités se déroulant à des moments 
codifiés et porteurs de sens affectif et identitaire, notamment 
la salutation collective, la célébration des anniversaires ou 
encore la clôture de la journée exprimant, d'une certaine 
manière, une symbolique. Ils précisent que ces moments 
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codifiés participent à la socialisation, à l'inclusion, au sentiment 
d'appartenance et symbolisent des expériences émotionnelles. 
Les rituels jouent le rôle d'organiser le rythme scolaire, de 
renforcer les relations sociales et l'apprentissage. 

 
         1.2.2. Routines 

Pour organiser la journée des élèves, les routines sont 
des pratiques à conseiller. Binet (2006) et Sroufe (1996) les 
définissent comme des comportements appris et réguliers qui 
organisent le déroulement de la journée : les élèves doivent 
ranger leur matériel, se laver les mains, … de sorte que les 
activités s'enchaînent durant la journée pour plus d'efficacité 
dans le fonctionnement de l'école. En même temps qu'elles 
organisent de façon pratique ces activités, elles régulent le 
temps, ce qui est susceptible d'aider l'enfant à être autonome 
et émotionnellement stable. Elles aident les enfants à 
développer des bases solides qui atténuent l'anxiété engendrée 
par l'imprévu. 

 
         1.2.3. Différence et articulation 

Si les routines planifient l'organisation de la journée, les 
rituels, eux, donnent un sens symbolique et relationnel aux 
activités (Delalande, 2001 ; Martinet et al, 2019). Lors des 
transitions scolaires, les routines et rituels soutiennent l'enfant 
dans sa progression de façon holistique tout en évitant 
l'imprévisibilité et en offrant la reconnaissance sociale 
(Bronfenbrenner, 1979 ; Améziane, 2011). 
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Tableau 1. Synthèse des impacts des routines et rituels sur la 
sécurité et les interactions en classe 

Dimension Rituels Routines Impact combiné 

Communication 
pédagogique 

Reconnaissance, 
appartenance, 

valorisation. 
Humanisent la 

relation 
enseignant-

élève 

Organisation 
des 

comportements 
et séquences 

d'activités. 
Stabilisent les 

échanges 

Stabilisent la 
communication, 

soutiennent 
l'expression des 

besoins et 
renforcent 

l'engagement 

Climat de 
classe 

Sentiment 
d'appartenance 
et de cohésion. 
Renforcent la 

dimension 
sociale et 
affective 

Cadre prévisible 
et sécurisant. 
Réduction de 
l'incertitude. 

Favorisent 
coopération et 

respect 

Climat stable, 
harmonieux et 

porteur de sens, 
favorisant le 
bien-être et 
l'inclusion 

Sécurisation 
des 

interactions 

Humanisent les 
échanges et 
renforcent la 

reconnaissance 
individuelle 

Codification des 
comportements 

et repères 
temporels. 
Facilitent 

coopération et 
transitions 

Interactions 
prévisibles, 

sécurisées et 
significatives, 

soutenant 
autonomie et 

régulation 
émotionnelle 

 
Note. Ce tableau constitue une synthèse originale issue de 
l'analyse de la littérature scientifique (Améziane, 2011 ; Binet, 
2006 ; Delalande, 2001 ; Giust-Desprairies, 2007 ; Martinet et 
al., 2019 ; Mosconi & Cros, 2009 ; Sroufe, 1996). 
 
    1.3. Transition maternelle-primaire 

La transition maternelle-primaire est l'une des 
transitions scolaires qui s'effectue entre l'école maternelle et 
l'école primaire. C'est un processus assez complexe qui fait 



Vol 3 N°8, Avril 2026, Relecture d’Afrique   
 

85 

appel aux différentes sphères cognitive, affective, émotionnelle 
et identitaire de l'enfant (Piaget, 1972 ; Binet, 2006 ; 
Bronfenbrenner, 1979). 

 
          1.3.1. Registre cognitif 

Les activités de l'enfant deviennent moins ludiques et 
globales. À l'école primaire, les activités comme la lecture, 
l'écriture et les mathématiques font appel à plus de 
structuration et d'abstraction. Les processus exécutifs sont les 
plus sollicités afin de planifier, d'inhiber des réponses 
inappropriées, de s'adapter cognitivement et de réguler le 
comportement de l'enfant (Zelazo & Carlson, 2012). Les 
routines aident à se concentrer et favorisent l'apprentissage 
personnel, tandis que les rituels aident l'enfant à s'approprier 
la nouveauté et les opérations intellectuelles. 

 
         1.3.2. Registre affectif 

De manière préjudiciable, la transition maternelle-
primaire peut engendrer de l'anxiété, du stress et même de 
l'insécurité. De façon bénéfique, les routines et rituels peuvent 
être le moteur de sécurité affective en offrant des points 
d'ancrage sûrs tout en favorisant la reconnaissance sociale 
(Sroufe, 1996 ; Améziane, 2011). 

 
         1.3.3. Registre social 

Le fait de s'intégrer dans un groupe provoque 
différentes occasions de coopération, d'empathie et de respect 
des règles. Les rituels et routines favorisent les interactions qui 
sécurisent les enfants et consolident le sentiment 
d'appartenance (Mosconi & Cros, 2009). 
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         1.3.4. Registre identitaire 
Selon Delalande (2001) et Griebel et Niesel (2004), 

l'enfant est devenu « élève » et doit se considérer comme tel. 
Désormais, il doit assumer des responsabilités nouvelles et 
devenir autonome. Les rituels assurent la continuité éducative 
qui reste importante pour l'adaptation de l'élève. Cette 
continuité devrait relier sa vie en famille, l'école maternelle et 
l'école primaire. Les routines devraient offrir un espace pour 
concrétiser cette identité (Delalande, 2001 ; Griebel & Niesel, 
2004). En outre, réussir une transition demande que l'élève 
puisse soigner son estime de soi, ses relations et, en même 
temps, renforcer sa motivation (Dockett & Perry, 2014). 

 
     1.4. Approches théoriques 

Les approches théoriques touchent deux notions : la 
sécurité affective et la communication pédagogique. 

 
          1.4.1. Sécurité affective 

Il s'agit ici de l'attachement et de sa régulation. La 
théorie de l'attachement de Bowlby (1988) stipule que les 
attachements secondaires, comme les enseignants, jouent 
aussi un rôle pour la sécurité affective de l'élève. Dans ce sens, 
l'école a aussi un rôle important dans la régulation des 
émotions. Les routines offrent ce cadre en organisant des 
micro-apprentissages socio-émotionnels implicites (Denham et 
al., 2003 ; Lavigne & Vitaro, 2020 ; Immordino-Yang, 2016). 

 
          1.4.2. Communication pédagogique 

La communication pédagogique, à travers sa qualité 
d'interactions, influence le climat d'une classe en jouant sur la 
sécurité affective de l'élève. Les routines structurent les 
conduites et équilibrent les échanges. Les rituels renforcent la 
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cohésion (Améziane, 2011 ; Giust-Desprairies, 2007 ; Pianta & 
Hamre, 2009). Les deux régulent les émotions, renforcent 
l'apprentissage des normes de la société et maintiennent 
l'engagement à la scolarité. 

Il revient donc de conclure que les routines et rituels 
sont deux notions complémentaires au service de la sécurité 
affective et de l'apprentissage des enfants : les premières 
organisent la vie quotidienne et les seconds leur donnent du 
sens, renforcent la cohésion et la reconnaissance dans la 
société. Ces deux notions sont d'une importance accrue au 
cours des transitions scolaires. 

 
2. Méthodologie 
 
    2.1. Cadre de l'étude 

Cette étude a été menée dans la province 
éducationnelle de Kinshasa Plateau, en République 
Démocratique du Congo. Trois écoles primaires ont été 
sélectionnées pour leur représentativité et leur accessibilité. 
Ces établissements accueillent des élèves issus de milieux 
socio-économiques diversifiés et disposent de classes de 
première année primaire intégrant des enfants en transition de 
l'école maternelle vers l’école primaire. 

 
    2.2. Population et échantillon 

Les écoles de la province éducationnelle de Kinshasa 
Plateau qui contiennent les élèves en pleine transition 
primaire-secondaire ont constitué la population de cette 
recherche. De cette population, nous avons relevé un 
échantillon de 52 enseignants et 52 élèves par une méthode 
non probabiliste matérialisé par choix raisonné. Nous avons 
considéré les enseignants qui ont au moins deux ans 
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d’expérience en première année primaire. Par contre pour les 
élèves, ils devraient avoir fréquenté l’école maternelle. 

 
    2.3. Instruments de collecte des données 

Pour recueillir nos données, la méthode d'enquête a été 
adoptée avec une approche quali-quantitative. Deux 
instruments ont été utilisés. Le premier est un questionnaire 
destiné aux enseignants, structuré selon une échelle de Likert 
allant de 1 (pas du tout) à 5 (très fortement), permettant 
d'évaluer la fréquence d'utilisation des rituels et routines ainsi 
que leur perception de l'impact de ces pratiques sur la sécurité 
affective des élèves. Ce questionnaire a été complété par un 
entretien semi-directif d'une durée de 30 à 45 minutes, visant 
à approfondir les perceptions et expériences des enseignants. 
Le second instrument est un guide d'entretien simplifié destiné 
aux élèves, d'une durée de 10 à 15 minutes, adapté à leur âge 
et leur niveau de compréhension, permettant de recueillir leurs 
perceptions sur les pratiques ritualisées et leur vécu 
émotionnel en classe. 

 
     2.4. Procédure de collecte des données 

Afin de nous assurer de la compréhension de nos 
questionnaires par nos enquêtés, une pré-enquête a été 
réalisée auprès de 5 enseignants et 5 élèves. Cette phase 
préliminaire a permis d'ajuster la formulation de certaines 
questions et de valider la pertinence des items. L'enquête 
principale s'est déroulée sur une période de dix jours, en 
présentiel. Les questionnaires ont été administrés 
individuellement aux enseignants, tandis que les entretiens 
avec les élèves ont été conduits dans un cadre rassurant, en 
présence d'un adulte référent de l'école. 
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     2.5. Traitement et analyse des données 
Le traitement des données quantitatives a été réalisé à 

l'aide du logiciel SPSS version 27, après codage des données 
recueillies. Les analyses statistiques comprennent des 
statistiques descriptives (fréquences, pourcentages, 
moyennes) pour caractériser les types de rituels et routines 
utilisés, ainsi que des analyses de régression linéaire multiple 
pour évaluer l'impact de ces pratiques sur la sécurité affective 
des élèves. Les données qualitatives issues des entretiens ont 
fait l'objet d'une analyse de contenu thématique, permettant 
d'identifier les représentations et les significations attribuées 
aux rituels et routines par les enseignants et les élèves. 

 
3. Résultats 
 
    3.1. Types de rituels et routines relevés par les enquêtés 

Tableau 2. Réactions des enquêtés sur les types de rituels et 
routines 

Types de rituels et routines Enseignants Effectif % Élèves 
Effectif 

% 

Rituels     

Rituel de salutation du matin 52 100 35 67,3 

Chant ou comptine d'accueil 49 94 33 63,5 

Cercle de parole/expression 
émotionnelle 

44 85 29 55,8 

Rituel de clôture de la journée 45 87 5 9,6 

Routines     

Calendrier du jour/météo 46 88 18 34,6 

Distribution rituelle du 
matériel 

41 79 7 13,5 

Rituel de 
rangement/transitions 

47 90 10 19,2 
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En lisant ce tableau consacré aux types de rituels et 
routines relevés par nos enquêtés, nous découvrons que les 
enseignants ont intégré ces pratiques dans le déroulement de 
la vie quotidienne de leurs élèves. L’ensemble des enseignants 
soulignent le rituel de salutation du matin (100%) et aussi la 
majorité d’entre eux (49 soit 94%) utilisent le chant d’accueil, le 
cercle de parole (44 soit 85%) et le rituel de clôture (45 soit 
87%). Les routines organisationnelles sont les plus 
institutionalisées : ils en soulignent le rituel de rangement (47 
soit 90%), l’utilisation du calendrier du jour (46 soit 88%) et la 
distribution rituelle du matériel (41 soit 79%). Ces résultats 
prouvent que les enseignants fournissent des efforts pour 
sécuriser et mieux organiser les moments scolaires afin de 
renforcer l’acte pédagogique quotidien.  

Quant aux élèves, ils ne soulignent pas fortement les 
perceptions de leurs enseignants sur les pratiques utilisées en 
classe. Un tier d’entre eux ne soulignent pas la salutation du 
matin (soit 67,3% la soulignent) ; le chant d’accueil est déclaré 
par 63,5% et le cercle de la parole par 55,8%. Les autres 
pratiques apparaissent moins dans les réactions des élèves 
notamment le rituel de clôture (9,6%) et les routines : le 
calendrier du jour (34,6%, la distribution du matériel (13,5%) et 
le rangement (19,2%) 

Ces différences de perception pourraient signifier que 
certaines pratiques ne sont pas souvent mobilisées par les 
enseignants si bien qu’elles sont moins perceptibles par 
certains élèves. Il est donc important, pour les enseignants, 
d’être réguliers dans la pratique de ces rituels et routines et de 
les appliquer de façon claire avec une implication réelle des 
élèves afin qu’elles fassent partie intégrante de leur pédagogie 
et puissent réellement contribuer à l’apprentissage et au 
développement psychosocial.  
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     3.2. Perception des rituels et routines sur la sécurité 
affective selon les enquêtés 

Tableau 3. Réactions des enquêtés sur l'impact des rituels et 
routines sur la sécurité affective 

Enseignants PT P M F TF Score moyen 

Rituels       

Rituel de salutation du matin 0 0 0 18 34 4,65 

Chant ou comptine d'accueil 0 3 0 20 29 4,50 

Cercle de parole/expression 0 4 4 20 24 4,27 

Rituel de clôture de la journée 0 2 5 22 23 4,23 

Routines       

Calendrier du jour/météo 0 6 5 20 21 4,06 

Distribution rituelle du matériel 0 11 8 17 16 3,81 

Rituel de rangement/transitions 0 5 0 28 19 4,24 

Élèves PT P M F TF Score moyen 

Rituels       

Rituel de salutation du matin 0 1 1 20 30 4,60 

Chant ou comptine d'accueil 0 2 3 22 25 4,45 

Cercle de parole/expression 0 5 5 18 24 4,20 

Rituel de clôture de la journée 0 3 6 20 23 4,15 

Routines       

Calendrier du jour/météo 1 5 6 18 22 4,00 

Distribution rituelle du matériel 1 10 9 16 16 3,75 

Rituel de rangement/transitions 0 6 2 25 19 4,10 

 
Note. PT = pas du tout ; P = peu ; M = modérément ; F = 
fortement ; TF = très fortement. 
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Nous pouvons lire à partir de ce tableau que, pour les 
enseignants, leur perception est très positive par rapport aux 
pratiques des rituels et routines utilisées dans leurs salles de 
classes. Les scores obtenus (entre 3,81 et 4,65) prouvent que 
ces pratiques sont bien installées et contribuent positivement 
au déroulement des activités quotidiennes. On peut constater 
que les rituels relationnels obtiennent des scores très élevés : 
la salutation du matin (4,65), le chant d'accueil (4,50), le cercle 
de parole (4,27) et la clôture de la journée (4,23). Ces pratiques 
expriment des moments importants qui aident à organiser la 
journée scolaire pour la simple raison qu’elles mobilisent la 
participation des élèves dans les différentes interactions entre 
eux et renforcent leur équilibre émotionnel. 

Comme pour les enseignants, les résultats des élèves 
montrent que leur perception globale est positive. La plupart 
de leurs scores sont supérieurs à 4, ce qui veut dire que les 
élèves apprécient la présence et comprennent l’utilité des 
rituels et routines dans leur vie scolaire quotidienne parmi 
lesquelles, ils ressortent spécialement l’utilité de la salutation 
(4,60), du chant d'accueil (4,45) et du cercle de parole (4,20). 
Parmi les routines, celles liées au calendrier (4,00) et au 
rangement (4,10) sont très appréciées. Le score le plus bas est 
constaté pour la distribution du matériel (3,75) ; ce qui souligne 
son utilisation irrégulière. 
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     3.3. Impact des rituels et routines sur la sécurité affective 
observée par les enseignants 

Tableau 4. Résultats de la régression linéaire multiple 
(enseignants) 

Variables indépendantes B Erreur-
type 

Beta t Sig. 

Rituel de salutation 0,48 0,12 0,37 4,00 0,001 

Chant ou comptine 0,34 0,10 0,27 3,40 0,002 

Calendrier/météo 0,20 0,09 0,16 2,22 0,031 

Cercle de parole 0,32 0,11 0,25 2,91 0,006 

Distribution du matériel 0,16 0,08 0,13 2,00 0,052 

Rangement/transitions 0,22 0,10 0,18 2,20 0,033 

Clôture de la journée 0,28 0,11 0,22 2,55 0,015 

Modèle : R² = 0,70 ; F = 14,8 ; p 
< 0,001 

     

 
Les résultats issus du modèle de régression montrent 

que les rituels et routines scolaires ont une influence 
significative sur la sécurité affective des élèves telle que 
rapportée par les enseignants. Le modèle global est 
statistiquement significatif (F = 14,8 ; p < 0,001) et explique une 
part très importante de la variance (R² = 0,70), indiquant que 
70 % du niveau de sécurité affective observé est lié à ces 
pratiques. 

Le rituel de salutation constitue la variable la plus 
déterminante (B = 0,48 ; β = 0,37 ; p = 0,001), ce qui démontre 
son rôle important dans la création d'un climat de classe 
accueillant et rassurant dès le début de la journée. Par ailleurs, 
le chant d'accueil, le cercle de parole et le rituel de clôture 
contribuent également et de manière significative à la stabilité 
émotionnelle des élèves. 
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    3.4. Impact des rituels et routines sur la sécurité affective 
observée par les élèves 
Tableau 5. Résultats de la régression linéaire multiple (élèves) 

Variables indépendantes B Erreur-type Beta t Sig. 

Rituel de salutation 0,42 0,11 0,34 3,82 0,001 

Chant ou comptine 0,30 0,12 0,24 2,50 0,016 

Calendrier/météo 0,18 0,08 0,14 2,25 0,030 

Cercle de parole 0,28 0,10 0,22 2,80 0,008 

Distribution du matériel 0,14 0,07 0,11 2,00 0,055 

Rangement/transitions 0,19 0,09 0,16 2,11 0,038 

Clôture de la journée 0,25 0,10 0,20 2,50 0,016 

Modèle : R² = 0,65 ; F = 12,5 ; p < 
0,001 

     

 
Ce tableau indique qu'il existe une influence 

significative des rituels et routines sur la sécurité affective des 
élèves. Le modèle de régression est globalement significatif (F 
= 12,5 ; p < 0,001) et explique 65 % de la variance (R² = 0,65), 
montrant que ces pratiques jouent un rôle déterminant dans 
leur expérience émotionnelle. 

À l'instar des enseignants, les résultats montrent que le 
rituel de salutation (B = 0,42 ; β = 0,34 ; p = 0,001) constitue le 
facteur le plus déterminant. Il est suivi par le chant d'accueil et 
le cercle de parole. Ces pratiques semblent encourager 
l'expression des émotions, la communication entre les élèves et 
le sentiment d'être reconnu au sein du groupe. 

 
4. Discussion des résultats 
 

Cette étude a traité du rôle que jouent les rituels et 
routines scolaires sur la sécurité affective des enfants en pleine 
transition maternelle-primaire de la province éducationnelle de 
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Kinshasa Plateau. Les résultats de la recherche appuient que les 
rituels et routines stabilisent les émotions, régulent les 
comportements et aident les élèves en transition à s'adapter 
dans leurs écoles. 

 
     4.1. Types de rituels et routines rencontrés 

Les résultats de notre étude révèlent que les 
enseignants utilisent les rituels et routines de façon très élevée. 
Ils font fréquemment usage des rituels de salutation, des chants 
d'accueil, des cercles de parole et des routines de rangement et 
de transition en vue de structurer la journée et de sécuriser le 
cadre éducatif. Cette déclaration des enseignants confirme ce 
que Broström (2002) et Dockett et Perry (2014) ont écrit sur les 
transitions scolaires réussies. 

Une différence observée entre les déclarations des 
enseignants et celles de leurs élèves concernant la pratique des 
rituels et routines scolaires. Elle révèle la distinction entre rituel 
formel et rituel signifiant. Delalande (2001) et Martinet et al. 
(2019) le soulignent aussi quand ils disent que pour qu'un rituel 
remplisse sa fonction symbolique et sécurisante, il doit être 
porteur de sens partagé, surtout par les enfants, pour une 
interaction affective et authentique. Tandis que s'il est 
mécanique, il peut perdre son impact émotionnel ou affectif, 
même s'il est prévu comme faisant partie de la pédagogie 
utilisée. 

Ce résultat appuie aussi que la sécurité affective ne 
dépend pas seulement de la pratique régulière du rituel, mais 
aussi de son intériorisation personnelle par l'enfant (Améziane, 
2011). 
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    4.2. Perception des rituels et routines 
Les enseignants et leurs élèves perçoivent les rituels et 

routines comme des pratiques importantes dans une école et 
les associent au calme, à la concentration, au sentiment 
d'appartenance et à l'engagement scolaire. Ces résultats 
confirment les travaux de Verschueren et Koomen (2012) qui 
affirment que le climat de classe sécurisant concourt au bien-
être émotionnel et à la mobilisation cognitive. 

Le rituel de salutation a été le plus souligné par nos 
enquêtés, ce qui appuie la théorie de l'attachement de Bowlby 
(1988). L'enseignant est ici considéré comme une figure 
d'attachement secondaire qui doit assurer la sécurité de 
l'enfant, ce qui facilitera l'exploration, l'apprentissage avec 
assurance et l'interaction. 

Dans notre pays où les chants constituent des éléments 
importants de la vie des habitants, nous constatons, sans 
étonnement, que nos enquêtés soulignent les chants d'accueil 
et ajoutent aussi les cercles de parole. Ces deux pratiques 
jouent un rôle crucial dans la régulation émotionnelle, en 
offrant des espaces symboliques d'expression et de 
reconnaissance des affects (Denham et al., 2003 ; Immordino-
Yang, 2016). Ainsi, la continuité éducative, élément important 
de la transition scolaire, se poursuit entre la vie familiale et la 
vie scolaire (Griebel & Niesel, 2004). 

 
     4.3. Impact des rituels et routines sur la sécurité affective 

L'impact positif des rituels et routines sur la sécurité 
affective est largement confirmés par les analyses de régression 
effectuées auprès des enseignants et de leurs élèves (70 % et 
65 % de variance expliquée respectivement). 

Le rituel de salutation étant puissamment souligné, cela 
s'explique par le fait que le contact relationnel est primordial 
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pour une journée scolaire. Il influence le climat affectif de la 
classe. Pianta et Hamre (2009) trouvent que les interactions 
bienveillantes et affectives dans la matinée influent sur la 
régulation émotionnelle et provoquent la cohésion. 

Les chants, cercles de parole et clôture de la journée 
constituent des rituels expressifs. Ils ont un impact observable 
et confirment leur rôle dans la symbolisation des expériences 
vécues et la consolidation du sentiment d'appartenance 
(Améziane, 2011 ; Giust-Desprairies, 2007). Par contre, les 
routines fonctionnelles contribuent plus à l'organisation qu'à la 
sécurité affective. 

Comme le soulignent Bronfenbrenner et Morris (2006), 
les résultats de cette étude confirment qu'en même temps 
qu'ils soulignent leur complémentarité, il ressort qu'il existe 
aussi une différence entre routines structurantes et celles qui 
contiennent du sens. C'est l'articulation entre structure, 
stabilité et relations significatives qui favorisent un 
développement socio-affectif harmonieux. 

 
Conclusion 
 

La présente étude avait pour objectif d'examiner dans 
quelle mesure les rituels et routines scolaires favorisent un 
climat de sécurité affective chez les enfants en transition de la 
maternelle vers la première année primaire dans les écoles de 
la province éducationnelle de Kinshasa Plateau. Plus 
spécifiquement, elle visait à identifier les types de rituels et 
routines les plus couramment utilisés et à analyser la 
perception qu'en ont les enseignants et les élèves. 

Les résultats de cette étude confirment que les rituels 
et les routines scolaires ont un rôle prépondérant dans 
l’instauration de la sécurité affective. Cette dernière a un 
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impact positif sur la transition scolaire. Les rituels de salutation 
du matin, les chants d’accueil et les cercles de parole sont des 
rituels relationnels. Ils sont comme des leviers favorisant la 
sécurité émotionnelle. Les routines organisationnelles, quant à 
elles, contribuent à la prévisibilité et rendent stable le cadre 
scolaire. Comme le soulignent Bowlby (1988) et Sroufe (1996), 
les rituels et routines répondent aux besoins de structure, de 
reconnaissance et de continuité qui favorisent le 
développement émotionnel et l’engagement des élèves aux 
sollicitations scolaires. 

Après les analyses de régression, nos résultats ont 
démontré que 70% de la variance de la sécurité affective 
perçue par les enseignants et 65% de celle que les élèves ont 
observée sont les fruits de ces pratiques.  Ces chiffres 
démontrent à suffisance que les rituels et routines sont très 
importants dans le vécu émotionnel des élèves durant leur 
transition scolaire. 

Cette étude nous renvoie à plusieurs implications 
pratiques : dans un premier temps, elle propose aux 
responsables éducatifs et au gouvernement à faire usage des 
rituels et routines en les insérant dans les programmes de 
formation initiale et continue des enseignants de l’école 
primaire plus spécialement pour ceux enseignant en première 
année primaire. Pour les établissements scolaires, cette étude 
se voudrait de les encourager à proposer à l’Etat des protocoles 
institutionalisés de la pratique des rituels d’accueil et de clôture 
pour une application régulière et significative dans les écoles. 
Quant aux enseignants, ils doivent veiller à ce que ces pratiques 
ne soient pas mécaniques, mais, au contraire, qu’elles aient du 
sens et de l’authenticité pour les élèves afin d’assurer un 
engagement plus important et une efficacité affective accrue 
chez les élèves. 
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Dans le contexte congolais, l’on constate souvent que la 
transition maternelle-primaire est vécue par les élèves comme 
une rupture soudaine. Il faudrait que la politique éducative 
congolaise accorde une place de choix aux dimensions 
affectives et relationnelles durant l’apprentissage à travers la 
pratique des rituels et routines scolaires. 

Les limites de cette étude sont certaines : même s’il 
représente la province éducationnelle de Kinshasa Plateau, 
notre échantillon de 52 enseignants et 52 élèves reste modeste. 
Il n’est donc pas question de généraliser ces résultats sur 
l’ensemble du système éducatif congolais. En plus, les données 
déclaratives qui accompagnent cette étude peuvent introduire 
des biais de désirabilité sociale. Nos études ultérieures 
pourraient se pencher sur des observations directes dans la 
situation enseignement-apprentissage en vue de valider ces 
présents résultats. 

En perspective, les recherches futures seraient plus 
intéressantes si elles exploraient l’efficacité des rituels et 
routines en tenant compte de certaines caractéristiques telles 
que la dimension sociodémographique des élèves, les types 
d’établissements (public ou privé) ou encore du milieu 
d’implantation de ces établissements. Pour évaluer à long 
terme l’impact de ces pratiques sur la performance scolaire ou 
l’équilibre émotionnel des élèves, une étude longitudinale 
s’impose.  

En fin de compte, il serait fondamental d’accorder la 
valeur méritée aux dimensions touchant l’affectivité et les 
relations au niveau scolaire, surtout au tout début de la 
scolarité primaire et au commencement de la journée d’école 
comme le démontrent les résultats de cette étude sur 
l’importance de la salutation matinale. La sécurité affective est 
une condition essentielle pour la réussite scolaire, et les rituels 
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et routines constituent des outils pédagogiques précieux pour 
l'instaurer. 
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